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UNE TASSE ARMOUIEE DU XVIIIe SIECLE
EN VIEUX NYON1

Henry Deonna.

es pieces sorties de la fabrique de porcelaine de Nyon (1781-1813),
decorees d'armoiries, sont tres rares.

Dans son etude sur cette fabrique 2, M. Aloys de Molin en cite

trois connues : line soupiere au Musee de l'Ariana, une pipe, dite
«de la Harpe », et une tasse au Musee de Lausanne.

Le Musee d'Art et d'Histoire a acquis dernierement de M. Albert
Mottu, de Geneve, par voie d'echange, une piece qui rentre dans cette serie (fig. 1) 2.

C'est une tasse avec sa soucoupe. La tasse porte une silhouette d'homme du

XVIIle siecle, dans un medaillon orange, borde d'or, soutenu de rinceaux. Sur le

cote droit de la tasse est peint un ecu ovale, somme d'une couronne, et portant sur
le fond blanc de la porcelaine comme champ, un chateau de sable (noir) ä trois tours,
le tout place sur une etoile de grand croix d'or.

A l'extremite du bras inferieur de l'etoile pend une croix d'or, ä fond d'azur
chargee d'une epee en pal (haute) d'or; sur le cote oppose de la tasse, un monogramme
forme des lettres G et W, surmontees d'une couronne identique a Celles des armes.

La decoration du bord superieur de la tasse est constitute par la chaine des

grands dignitaires de l'ordre de chevalerie, commandeur on grand-croix.
Pour identifier cette piece il fallait en premier lieu connaitre les armoiries.
La couronne qui les surmonte, de forme particuliere, ecartait d'emblee toute

attribution ä une famille frangaise, allemande, italienne et anglaise. Elle n'est usitee

que dans les pays scandinaves: Danemark, Suede et Norvege. En effet, c'est une

couronne de comte danois, et la plaque de grand croix est celle de l'ordre de l'Epee,
de Suede, cree par Gustave Wasa en 1522, ce qui explique le monogramme G. W.

Les armes sont celles de la famille des comtes et barons Reventlow (ou Reventlou).
II faut toutefois remarquer que le chateau doit etre de gueules (rouge), et non

de sable (noir).

1 Communication de M. H. Deonna ä la Societe d'Histoire et d'Archeologie de Geneve,
jeudi 19 decembre 1929: A propos d'une vieille tasse de Nyon.

2 Histoire documentaire de la Manufacture de porcelaine de Nyon, p. 106.
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Les Reventlow appartiennent ä une famille d'ancienne noblesse danoise, encore
existante. La branche ainee est titree comte (24 decembre 1767), la branche cadette
est egalement comtale (25 mai 1672). Une autre branche n'a regu ce titre qu'en 1815 L

Le chateau de Frederiksborg (Musee national) pres de Copenhague, possede
plnsienrs portraits de personnages de cette famille; comme dates, ils ne peuvent
correspondre a celle de la tasse.

Cet objet etant reste en Suisse, ll y a lien d'admettre que le personnage represents
y a fait nn sejour on qu'il y ait eu des amis. Cette supposition s'avere exacte, car
un comte Reventlow, grand chambellan du roi de Danemark et ministre d'Etat
a Copenhague, ami de Salomon de Severy, fit des sei ours ä Lausanne ä la fin du
XVIIIe siecle 2.

Iict 1 — Poiulame de Nyon
(Musee d'Yit et d'Histone

Catherine de Chandieu, fenime de Salomon de Severy, raconte un diner offert
ä cet ami le 13 juin 1769.

Le comte Ditlev Reventlow (1712 -f 1783) etait a la cour danoise un personnage
considerable.

U avait ete nomme, en 1763, gouverneur du prince royal, devenu roi en 1766

sous le nom de Christian VII.
4uparavant, Reventlow etait, depuis 1751, ambassadenr de Danemark ä Paris.

Rude de caractere, cassant et orgueilleux, la cour favait vu partir avec soulage-

ment, et espere d'un sejour a la cour raffinee et elegante de Louis XV une transformation

salutaire.
A Paris, it se piqua aussitdt d'aimer les arts, de proteger les artistes et les intel-

lectuels, bref ll adopta les manieres de gentilhomme frangais.
De retour a Copenhague, sa nature premiere reprit le dessus.

1 PiET^rAP, Armorial general.
- M. et Mme W de Chan tore de Soverv, La vie de societe dans le Pays de Vaud, J, p 34.
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Le roi Frederic V l'avait choisi comme gouverneur du prince heritier pour le

« secouer » et le tirer d'une apathie et d'une timidite degenerees plus tard en folie.
Un livre, paru en danois et intitule: « Reverdil, Struensee et la cour danoise de

1760 ä 1772 », par P.-L. Muller, donne de nombreux details sur la jeunesse du prince
Christian et sur son education.

Reventlow se montra un deplorable pedagogue, brutal, sans aucune comprehension

du caractere de son eleve qu'il terrorisait.
Rigoriste, il le menait deux fois par dimanche a l'eglise et le rouait de coups si

le prince n'avait pas retenu les sermons.
D'autre part, tres soucieux de la toilette de celui-ci, il faisait venir de Paris

vetements et dentelles, et disait aux courtisans:« Nous allons montrer notre poupee !»

Le resultat d'une pareille
education etait facile ä pre-
voir : Christian VII resta un
timide, et devint un fourbe,
un capricieux, un debauche,
subissant toutes les influences.

Quatre ans apres son
accession au trone, le roi exila
son ancien precepteur dans ses

terres en Schleswig.
Le vaudois Salomon Re-

verdil, ne a Nyon en 1732, mort
ä Geneve en 1808, venu au
Danemark en 1758, avait ete

Fir. 2 — Poicelriine de Nyon
nomme precepteur du prince (\iusee d*\it et d'Histone)

royal en 1760, en remplace-
ment du genevois Paul-Henri Mallet, et sous la direction du comte Reventlow.
Reverdil avait compris la nature du prince et se rendait compte de l'affaiblissement
mental croissant de celui-ci. II avait su reveiller l'interet du jeune prince pour la
langue frangaise ainsi que pour les questions de reforme agraire, administrative et
politique.

Aussi Reverdil ne tarda-t-il pas ä se brouiller avec Reventlow; devenu roi,
Christian VII nomma, le Ier fevrier 1766, son ancien precepteur lecteur ordinaire, et
un an apres, grace aux intrigues des courtisans, il le congediait. En 1771, le comte
Struensee, ministre tout puissant, le rappela. En fevrier 1772, Reverdil quittait de

nouveau le Danemark et se fixait definitivement a Nyon.
La meme annee, unis sans doute par leur commune disgrace, Reventlow et

Reverdil se reconcilierent et redevinrent amis.

Quelle date peut-on assigner aux sejours de Reventlow a Lausanne Nous
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avons yu qu'il y vint en 1769; y retourna-t-il on fit-il des sejours a Nyon chez son
ami Reverdil

En ce qui concerne la silhouette de la tasse, plusieurs questions se posent.
La fabrique de porcelaine de Nyon exerga son industrie de 1781 a 1813.
Reventlow etant decede en 1783, c'est done peu de temps avant sa mort que

la tasse a du etre executee.
La silhouette nous montre-t-elle le profit d'un homme age de soixante-dix ans

environ Assurement non; ou 1'artiste a rajeuni son modele, on il a eu en mains un
portrait plus jeune.

Nous nous demandons done si le portrait qui a servi au decorateur ne serait pas
du peintre Jens Juel

Celui-ci a peint les portraits de plusieurs membres de la famille Reventlow en
1770. Le comte aurait eu alors 58 ans, ce qui cadre avec Tage du sujet de la silhouette.
Ami des beaux-arts, protecteur d'artistes, ä Paris, il a du avoir plus d'une occasion
de faire reproduire son portrait.

Peut-etre s'en trouve-t-il un, au Danemark, qui puisse permettre une compa-
raison .'

Le fds de Reventlow, Ditlew, ne d'un mariage avec la comtesse Marguerite
Moltkte en 1748, aussi ministre d'Etat, ne peut etre le heros de la tasse: en 1781,
il n'avait que 33 ans.

Cette piece interessante, de provenance inconnue, a certainement ete donnee

par Reventlow a titre de souvenir ä un ami. Et cet ami, ne pourrait-il pas etre
Salomon Reverdil

A la liste si re,streinte des produits armories de la fabrique de Nyon, ajoutons
encore une piece nouvelle.

M. Edmond Cheneviere, amateur de vieux Nyon, possede dans sa belle collection
une tasse, finement decoree, aux ors etincelants, portant des armoiries impossibles
ä identifier malgre nos rechercbes: deux ecussons surmontes d'une couronne de

comte et les lettres L. L. D. entrelacees, d'origine etrangere sans doute.

Le Musee d'Art et d'Histoire possedait deja, avant l'acquisition qui vient d'etre

decrite, une tasse avec sa soucoupe, qu'ornent un medaillon a silhouette du meme

personnage et son monogramme, mais dont le reste du decor differe quelque peu.

* *

(fig- 2.)
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